
ENTREPOT DE MEUBLESroute qu’il prenne, c’est toujours là 
qu’elle aboutira, autant y allée Moiit°.Cristo est dépassé. Le tré- 
gaiement, et qu’importe un peu 
plus tôt, s’il ne vaudrait pas mieux 
que ce lut tout de suite T

TRÉSOR

>or qu’Edtnond Dantès trouve sur 
les indications de l’abbé Faria n’est 
que bien peu d-1 chose auprès de la 
découverte que viennent de faire, 
d'après les journaux de Londres, les 
entrepreneurs chargés de la démo
lition du château San Antonio, à 
Rio Janeiro. Dans les galeries sou
terraines de cet édifice, ils ont 
successivement déterré sent douze 
vaissesde bois avec armatures de fer 
quatre caisses de fer,seizesacs,le tout 
contenant, en monnaies d'or espa- 
gnoles anciennes, 70 millions de 
francs, plus une série de documents 
curieux, parmi lesquels un reçu s.e 
gué par le père Anton Desarte, su 
périeur du collège de la compagnie 
de Jésus, pour une somme de 40 
millions en or destinée à être pa. 
yée comme tribut au roi Jean V de| 
Portugal et des Algarves, à l'occa . 
sion de sa visite au Brésil.

On croit que ces sommes auraient 
été cachées par les révérends pères 
de la compagnie Jésus vers 1576 
lorsqu'ils se sentaient menacés par 
le marquis de Pombal, qui devait 
supprimer leur ordre. On a trouvé' 
également une quantité de joyaux, 
pierres précieuses, etc. On recher
che les 2400 kilogrammes de poudre 
d’or et les 645 kilogrammes de lin
gots dont un inventaire indique If 
présence En dehors des droits des 
découvreurs, on se demand? à Rio 
Janeiro, à qui doit revenir ce tré* 
sur, à la République du Brésil, au 
roi du Portugal ou à la compagnie 
de Jésus.

MEUBLES ! MEUBLES IVa donc pour le jeu, la débauche, 
le libertinage et que les vapeurs du 
vin et la fumée du tabac lvi voilent 
le» trois mots de la salle du festin 
dont tant de convives sont déjà sor
tis. Le piètre a beau lui promet re 
l'éternité, le philosophe a beau lui 
conseiller la résignation, le petit 
verre de cette eau qui brille et le 
petit paquet du cette herbe qui .lam 
be lvi procurent tout de suite,sans 
qu'il lase le moindre effort, ce que 
lui p omet l’un et ce que lui con
seille l'autre. Ce n’est pas la féli
cité complète, ce n’est pas l’oubli 
absolu, car l’Ame se débat toujours 
un peu dans les bas fonds où il la 
refoule. Mais c’est l’engourdisse
ment de la pensée, l’obscuration d< 
la conscience, le léthargie mentale 
devant laquelle les réalités conti
nuent à se mouvoir sans la faire 
cesser. • Les animaux sont bien
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heureux4 Ils ne pensent pas à tout 
Voilà le fond de son raison- Dix pour Cent de Reduction sue tout Achat Argent Comptant.

nement et la conclusion de si phi-
losophie.

11 s’agit d’arriver au bonheur re
latif et suffisant des ani naux en élu 
dant toute explication avec ce grand 
problème de la destinée dont la na* 
ture a fait le privilège néfaste de 
la créature pensante.

Si vous regard» z bien attentive
ment, vous verrez qu'il y a du sui
cide dans ce parti pris de la dern è 
re phase, suicide lent, irrésistible.

HARRIS HH CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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arrivée hier au moment où i
New York, 7 juillet.— I es exèc 

lions par l’électricité ont eu heu c* 
matin à Sing Sing. Voici l’heure a 
laquelle le courant fatal a été lancé 
pour chacun des condamnés : Slo
cum, 4 42 a n* ; Simler, 5 13 ; Wood, 
5.38 ; Jugiro, 0.05.

La première victime, Bloc uni, a 
été éveillée pendant qu’il dormait 
profondément ; on lui dit 1e se pré 
parer et on le conduisit dans la 
chambre de l'exécution où étaient 
reunis les témuins ofli< lels.

Slocum envisagea la mort avec 
cou rage.

D’apres les renseignements qu’il 
a été possible d’avoir, la mort a été 
prompte,Certaine ?l sans souffrance- 
Sou apparence indiquait qu’il avait 
peur, mais il avait pris sur lui au 
point d’ôire presqn’indifférent.

Le bourreau le lia solidement à la 
chaise et lorsque tout fut prêt, Ih 
signal fut donné elle malheureux 
éuit lancé dans l’éternité, un fonc
tionnement de l’appareil r été par
fait, dit-oii. Dès qu’il fut dans 
a chaise, le signal fut donné sans 

attendie.
Le courant fut lancé dans toute 

sa force et en moins de temps que 
Je le dire, Slocum était mort. Le 
courant fut maintenu jusqu’à ce 
que les experts i’eusseï t décrié

Le cadavre fut alors enlevé.
On prépara aussitôt la chaise 

pour l’autre victime, Smiler.
La mort de ce dernier n’a pas été 

douloureuse non plus.
Lorsque sou cadavre eut été enle

vé, ou installa le nègre Wood.
A 5.30 heures précises, le courant 

fut lancé dans tout sa force et en 
un clin d’œil le noir meurtrier éta l 
un cadavre.

Le quatrième, le Japonais, bides 
efforts inouïs pour éviter la chaise 
fatale, mais les gardiens l’y enfon
cèrent ; on lui rabattit le casque et 
il fut tué inlantanément par le 
courant électrique.

On fit à la hâte l’au'opsie des ca
davres.

Les quatre exécutions, depuis le 
réveil de la première victime jus- 
au’au dernier soupir de la deroiè e, 
avaient duré une heure et quarante 
six mmutes.

Le Dr. Alphonse .-Rockwell, l'un 
des trois commissaires chargés de 
surveiller les exécutions, sortit le 
oremier de la prison et se dirigea 
en toute hâte vers la gare pour 
prendre le premier train de New 
York II dit en passant :

“ Nous sommes sous le plus 
grand secret, mai» je ne c ois pas le 
viole», en déclarant que l»s quatre 
exécutons ont eu un succès au e à 
ie toute expression 'loua hssup- 
iliciôs sont morts sans souffrance 
ve ne pt»»s en dire plus long i”

anonyme.
P.ir une con radiction pi rement 

apparente, voilà ce môme homme 
qui s’alarmait d’avoir si peu de 
temps à vivre encore, qui se trouve 
tout a coup las d'avoir déjà vécu 
tant d’années, et, dans la demi- 
mort qu’il provoque et où il se 
complaît tous les jours, il commen
ce à sa dire que l'état d’annihilation 
totale, d’indifférence définitive 
a peut-être du bon. Il y aspire 
malgié lui et il augmente peu 
à peu les doses des stupétianis dont 
il a pris l’habitude. 11 goûte une 
volupté qu’il ne saurait définir 
mais lêelle et constante, à cette es
pérance nouvelle de n’ôtre plus. Il 
n’a que bien rarement le courage 
d’en fi i*r vio'emment, tant il es: 
acoquiné à son mécanisme organi 
que, mais il jouit de tuei à petit feu 
ces deux adversaires qu’il traînait 
partout avec lui, dont il a eu tant à 
souffrir : sa raison sa concience, 
et il parvientenfiu à réaliser son rê. 
ve qui est de mourir comme il t-t 
né, sans savoir ce qu’il fait.

Jusqu’à présent l’homme seul 
avait empoisonné son intelligence 
avec le vin et l’eau de vie, son ha
leine et sa conscience, avec le tabac; 
sa femelle, sauf quelques pêcheuse* 
de moules ou de crevette», avail 
échappé au fléau. Dispensatrice 
d’un autre genre d’ivresse qu’elie 
ne partageait que bien rarement, 
elle voyait avec dépit l’homme goû
ter tout seul la jouissance du vin, 
du tabac et de l’amo ;r, et souvent 
celte dernière à son détriment à 
elle. Ce n’était pas juste. La nature 
impartiale a fini tardivement par 
réparer cette injustice, ei elle a fait 
pour le sexe faible ce au’elle avait 
fait pour le sexe fort Elle a livré* 
la science le secret de la morphine, 
l'absinthe des femmes. C-lles ci
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vont enfin avoir devant leurs juges, 
pour tous les délits qu’elles com
mettront, la même excuse que les 
hommes. Désormais il n’y aura 
pas plus de responsabilités pour 
elles que pour eux. Eh bien, voilà 
le Paradis retrouvé, avec droit cette 
fois à tous les fruit*. C’était le ser
pent qui avait raison.

Voilà où en est rendue notre ci
vilisation !

Que ceux qm n’ont rien à démê'er 
av c es tabacs et les alcools se 
meaeut à la recherche d’un autre 
Die.i que celui du tabac et de l’ai 
cool, car il est imoossible qu’il n’y 
eu ait pas un autre.

4BDAT - * VOS, PâüJB, 1871.
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3aDuquel Percés de l’huile > 
été extrait, est

'lAlmolument put 
I et c’eut soluble-

Pas de Chimiques
Alexandre Dumas fils. •ont employée en sa préparation. 

Il est plut qut troit foi» plu» /- H 
que le cacao mélangé avec de 
Joo, de l’arrow-root, ou do eoa* ; 
c’eut aussi pins économe, ooûtavi 
moin» qu'un tou la latte. B Và 
délicieux, nourrissant, et fortifiai, 
facile à digères, autant admirable 
pour les malades que pour ceux q:4 
jouissent d’une bonne santé.
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de millions et de milliards d’années, 
surtout si elle veut le faire meilleur, 
pour préparer le monde qui doit 
succéder à celui-ci ? C’est pour cela 
sans doute aussi qu’elle n’a départi 
cette fameuse intelligence qu’à 
quelques-unes de ses créatures, très 
rares, tandis qu’elle a dispensé aux 
autres cette incommensurable îm 
bécillitéque rien n'apaise depuisdes 
siècles et qu’on ne s’explique que 
par une nécessité de construction 
Ou bien la nature, un peu honteuse 
d’avoir formé, pour son seul intérêt 
à elle, une creature aussi faible» 
aussi désarmée que l’homme, aussi 
fatalement vouée àtouteeles misères 
du corps et de l’âme, a-t-elle cru lui 
devoir quelques compensations et 
les lui a belle données, dans le v>n 
et le tâbac, faciles et grossières.pour 
qu’il comprenne bien que ses dou
leurs et ses misères ne sont pas 
dignes d’autres remèdes que ceux là.

Nons savons ce que l'alcool et le 
tabac apportent chaque année au 
budget Je ne vois pas l’Etat se 
sacrifiant pour la morale et la santé 
publiques. Qu’importe que l’indivi
du meure pourvu que la société 
vive t

Mais le mal a une cause plus pro 
fonde que la bêtise des contribua- 
b'es et l’ingéniosité des économistes. 
La vérité est que l’homme comme» 
ce à se lasser, à se désintéresser, à 
se décourager de la vie. Il voit ce 
que c’est, et il croit que ce sera tou 
jours, indéfiniment et inutilement 
la même chose. Les centaines de 
siècles qu’il a vécus ne lui ont pas 
appris d’où il vient ; à travers les 
milliers de sièclesqu’il a à vivre, il 
n’entrevoit pas où il va ; comme la 
terre qu’il habite, il tourne toujours 
dans 'e même ce-cle, sans avane r- 
11 va en chemin de fer au lieu d’al
ler dans un chariot traîné par des 
bœufs ;[il peut envoyer en quelques 
minutes la côte de la Bourse aux 
confins du globe; il peut tuer sou 
prochain à douze ou quinze kilomè 
très de distance. Eh- puis après ? 
Où en est-il de sa personnalité,c’est-à 
dire de ce qui l’intéresse le plus ? 
Il est toujours dans la même igno
rance, dans la même inquiétude.

L’alcool et le tabac
par

Alexandre Dumas, Fils

(Suite i
Le peu d’intérêt que nous portons 

aux malheurs d’autrui devrait ce
pendant nous éclairer sur le peu 
d’importance que ceux de toute 
l’espèce doivent inspirer à la nature. 
Si nous sommes si indifférents à la 
destinée de ceux, y compris quel
quefois nos plus*proches, avec qui 
nous traversons cette fameuse val
lée de larmes, ce qui devrait cepen- 
dant nous rapprocher, nous rendre 
solidaires, pourquoi la nature ne 
serait elle pas des millions de foie 
plus indifférente que nous aux ca 
lamités de tout notre troupeau, elle 
qui sait d’où nous venons et où 
nous allons, ce que nous ne savons

Nous reconnaîtrons tous qu’un 
des plue grands signes de bêtise 
parmi les hommes est de se faire 
la guerre, d’autant plus qu’ils uni 
la terreur de la blessure, de la dou
leur, de la morl, et qu’ils sont bien 
rarement héroïques de la naissance 
Eh bien ! voilà le vin fournissant 
déjà aux gouvernements qui noue 
régissent le plus clair et le plus sûr 
de leurs revenus, qui leur procure 
par surcroît le courage qui fait 
vaincre ou l’héroïsme qui fait mou 
rir. Le voilà éveillant les idées, 
consolant les chagrins, faisant jail 
hr la vérité du fond de la bouteille 
bien qu’elle habite notoirement le 
fond d'un puits; le voilà confondu 
avec le courage, présidant aux fêtes 
les plus pures, y compris le maria
ge, la naissance, le baptême, faisant 
partie de la cérémonie les plus 
sacrées, y compris la messe où il 
figure le sang de Jésus-Christ. 
Comment voulez-vous empêcher les 
hommes d’avoir un culte pour un 
produit qui a de pareilles alliances 
et de pareils effets T Du moment 
qu’il est officiellement reconnu 
pour le metteur en œuvre de toutes 
les énergies, ne devait-il pas servir 
d’excuse même à celles qui vontjus 
qu’au crime ?

Aussi, quand par hasard un 
meurtrier n'a pas c^-tte excuse et 
qu’on est forcé de le condamner à 
mort, parce qu’il a oublié de boire 
avant de com meure son meurtre, 
lorsqu’on vient lui annoncer que 
son pourvoi est rejeté, qu’il faut 
mourir, le geôlier, au nom de la 
société compatissante, lui offre un 
verre de vin ou de liqueur pour lui 
donner du courage. Le condam
né boit le petit verre, fume une 
cigarette et marche tant bien que 
mal a la machine rouge. Un p u 
de nicotine, un peu d< trois six, car 
l’administration ne fait certaine 
ment pa» la dépense du Martel et en 
route pour le ciel. Quels moyens 1 
Quels résultats !

Aux agents qu’elle met en vibra
tion pour nous donner la vie et la 
mort, il est facile de voir qu’elle ne 
nous reconnaît pas la valeur que
nous nous prêtons pour des raisons 
Iiules personnelles. Un animal
cule mis en circulation paru» spas
me, et nous voilà sur la terre, un 
microbe mis en mouvement par un 
miasme, et nous voilà dessous. N’y 
a t il pas là de quoi faire les fiers ? 
Je sais bien qu’à en croire certains 
livres, le Dieu qui nous a créés est 
sans cesse occupé de nous et que 
nous avons une âme qui, moyen
nant certain.es épreuves, rayonnera 
éternellement après noire mort, 
en attendant, nous avons horreur 
de cette mort, qui doit nous procu
rer une éternité de joies, et quand 
nous avons une rage de dents, nous 
échangerions bien vite toute noire 
future éternité d’ange contre la ces
sation de ce bobo.

En vérité, le vin et le tabac ne 
sont-ils pas tout ce qu’il faut pour 
consoler une pareille humanité, et 
11e devons nous pas remercier le 
ciel d'avoir bien voulu nous les 
donner ? Des joies qu’ils causent,on 
peut conclure dans quels désespoirs 
nous seiions tombés depuis long, 
temps si nous ne les avions pas.

Des hommes austères, des sages, 
ont établi des lois et fondé des re
ligions pour "donner satisfaction 
aux besoins de son corps et de son 
âme. A quelle conclusion en sont 
ils venus ? Toutes les religions se 
contredisent, se combattent, se ha
ïssent. Les bûchers sur lesquels 
on a brûlé tant de braves gens pot.r 
leur faire connaître un peu plus 
tôt la vérité sont-ils plus ortho
doxes et plus édifiants que les ver 
res d’eau de-vie versés aux soldats 
pour les envoyer à la victoire ou à 
la mort ? Toutes les philosophies st- 
raillent et se dénigrent entre «lie» 
Uù sont les codes infaillibles ? Où 
sont les bibles indiscutables ? Quel
le garantie évidente me donmni 
les uns ? Quel secours affectif me 
donnent les autres f Qui a raison, 
de Moïse, de Jéius, de Mahomet,de 
Brahma, de Luther, du matérialis
me, du positivisme, du spiritualis 
me, du droit divin, du droit du 
peuple ? Tous ces fondateurs de 
sectes, tous ces docteur» en uhiloso- 
phie vivaient dans l’étude, le re
cueillement et la méditation ; ils 
n’intérrogeaient que leur consc en 
ce, ils ne voulaient que le bien ; 
ils ne buvaient pas, ils ne lumaient 
pas : qu’est-ce que nous y avons 
gagné '/ Voyez quels dissentiments 
ils ont produits entre les hommes 
de quelles révolutions, de quelles 
iniquités ils ont été cause, qutls 
flots de sang ils ont lait couler 
Exploité par la liât jre, tràhi pir 
ses sen», égaré par sas rêves, trom
pé par les religions, dérouté par les 
philosophies, berné par Its 
politiques, ne sachant plus 
que croire, ne

harcelé par tous les problèmes mo
raux et sociaux qui se dressent de
vant lui, n'a plus qu’une idée : leur 
échapper et s’étourdir. D’autant 
plus que, tout à coup, à un certain 
moment, quand il a bien cédé à tous 
ses besoins, à toutes ses illusions, à 
toutes ses passions, il découvre ce 
dout rien ne l’avait averti jusque li, 
qu’il est mortel et qu'il va bientôt 
falloir cesser d’être, de faire par
tie de ce qui continuera cependant 
à être éternellement, sans le moin
dre souvenir de lui.

La terreur de la mort inévitable, 
dont il n’est plus séparé que par 
quelques années, l’envahit et l’é
treint. De quoi va-t-il occuperces 
dernières années, qui vont passer 
si vite T II commence à mesurer 
toutes les choses de la vie à cette 
fatale nécessité de la mort : elles lui 
apparaissent vides, dénuées de rai 
sons d’être et sa fragilité i’humilie 
et le désespère. Le terrible s à 
quoi bon ?» de l’Ecclèsiaste ne 
quitte plus son côté. S’il n’a pas 
auelque grand idéal comme l’illu
sion religieuse, l’amour de la scien
ce, la folie de l’art, la passion de la 
chanté, une de ces ivresses de l’âme, 
il redescend dans l’instinct, il se 
met à vivre au jour le jour et il fait 
appel à la sensation immédiate,bas
se, mais assurée. Elle le tuera 
peut-être, mais qu’est-ce oui ne le 
lue pas ? Et puisqu’il faut absolu
ment allei A la mort, car, quelque

Tolstoï nous dit que tous les sol
dats français qui sont montés à l’as
saut de Sébastojol étaient ivres ; il 
ne nous dit pas si es soldats russes 
étaient saoûls ; c’est à supposer 
quand on a pu observer le Russe en 
temps de paix Faut il croire que 
ce Russe a été vaincu parce qu'il 
avait moins bu ou plus bu que le 
Français? Nous n’admettons pas 
que c’était iarce qu’il n’avait pas bu 
du tout, 
toire 1 Quel argument en faveur du 
vin 1

Le un donnant la vie

il faut que le trouble particulier, 
l’ivresse spéciale causés par le tabac, 
aieut des sêouctions bien irrésis
tibles pour que, étant de découverte 
si récente et d’initiation si pénible.

trouvant plus 
fier, l’homme,Si nous avions fait le monde, le 

comte Tolstoï et moi, ou plutôt le 
comte Tolstoï ou moi, car c’est la 
cnose qu’il faut faire tout seul,nous 
l’aurions fait autrement, ce n'est [as 
douteux, surtout si nous avions su 
alors Ce que nous savons mainte- 
maintenant. Serait-il meilleur ? 
Seràil-il pire ? On ne l’aurait vu 
qu'à l’usage. En attendant, nous 
l’avons trouvé tout fait, et il nous 
faut bien t’accepter tel quel, pour 
les autres, cela va sans dire, car le 
comte et moi sommes en mesure de 
le modifier en ce qui noue concer 
ne, quand cela nous parait néces-

il ail si vite ratliapé le vin, vieux 
comme le monde. Il y a eu immé
diatement accord entre les deux 
agents de destruction. Aujourd’hui, 
tous les buveurs fument, tous les 
fumeurs boivent. A peine les hom- 

ont ils fini d’ingurgiter les vins 
sexe

mes
du repas, qu’ils plantent là le 
auquel ils doivent leur mère et la 
plupart de leurs ennuis du reste, et 
qu’ils s’en vont, dans une autre 
salle, aspirer de la nicotine en bu- 
vaut les différentes liqueurs du
dessert, dont quelques-unes sont 
dues à des ordres monastiques.

Quelles raisons la nature peut- 
elle avoir eues d’accumuler ainsi 
autour de l’homme tant d’occasions 
et de tentations d’abaissement et de 
déchéance volontaires ?

Dès qu’elle l’a eu créé, et doté 
d’iuîelligence, dit-ou, a t-elle donc 
eu tellement peur de cette intelli 
gence qu’elle ait cru devoir lui 
susciter le plus d’ennemis possible 
à figure avenante, depuis la pomme 
du serpent jusqu’à la vigne de Noé, 
sans préjudice de tous le» ennemis 
à visage découvert, tels que mala
dies, épidémies,.contagions, pestes, 
guerrts, tempêtes, hôtes venimeuse*, 
fleurs homicides, fruits véneoeux ? 
Si cette intelhgeuce tût pu se déve
lopper sans ces obstacles de diffe 
rentes espèce», peut-être eût elle 
trouvé trop vite la solution du pro
blème qu’elle a mission de chercher 
St-peut être la nature a-Lelle besoin

NousVen devons pas moins essay, 
er de le modifier aussi en faveur 
de nos semblables qui, si l’on y 
regarde bien, sont finalement plus 
à plaindre qu’à blâmer 

Parmi les améliorations que nous 
rêvons pour cette pauvre humanité 
pouvons-nous espérer la suppres
sion du vin et du tabac î II n’y 

Tous nos articlesfaut pr s songer, 
et toutes les société»de tempérance 
du monde n'y feront rien. Le phyl
loxera iui-même y a renoncé, 
u'a jamais fait tant de vin que de« 
puis que la vigne n’eu produit plus, 
et l’on n’a jamais tant fumé que 
depuis que lescigares ordinaires sont 
infumables et que les bons cigares

Un

sont hors de prix.
Je laisse de côté l’intérêt qu’a 

l’Etat, économiquement parlant, à
ce que c*r|ain» de nos vices se 
tnaintienoent et même s'accroissent*
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Sparks, Ottawa,

itre-Dari)a, Montreal

lot No. I Ordnance 
quartier St, Geor- 
r d" traverse en 
ads, 3 ponces sur le 
ie Clarence, entre la 
lariieCumb rland 
By, dans la ville 
rapporta, montrent 
devront payer des 
s des p oprieiaires, 
use le- trouver sur 
'assessement, so-it à 
au bureau d<> Gref 

■it à la portée de 
pendant le? heures

> S.Z

montre le prix ap« 
travaux à faire, I > 

a versé des fonds
palité, -tcelui 

paieront, ceux 
ui bénéfic!.-ront d- s 
•ojetées.
ie Queen Oue.it,coût 
Pan de la ville $1 . 

p né'aire 82 002.56. 
Hill et Albi i, coût

'an le la ville, 81 .
pi iétaire 82 462 BU. 
Lisgar, coût total 
e ’a ville $582 58,du 
168.43. Eg fit -ur la 
t total : 85 800 OU : 

M 880,00, du
2',:, !g, ût sur la 

# ai $1,630 90, 
865, 84, du proprié- 
Ëgoiï' sur la rue St. 
al $5 439.62, part de 
70, du proprietaire 
1st la rue Church, 
>91, part de la ville 
opr étaire $ V597.92 
Emilie, coût total 
la ville $124 61, du 

5.37 Trottoir, 
otal 8119.00, part de 
propnéraire$59 50. 

trabrid. e, coût total 
la ville 8lu7 10, du 
37,10. Frottoir, rue 
total $1 363 02 part 
23, du propriétaire 
ir, St. Loui< Dam 
?ion, r«,e R yniond, 
'.20, part de a ville 
opriétaire $244 36. 
Il, coût total $680 84, 
1342 46, du proprié- 
’ottoir, i ue Metcalfe, 
'0, part de la ville 
oprietaire $638 00. 
losgrove, 

la ville $38 93, du 
j.93. Trottoir, rue 
total $40 >.28, part 

32, du propriétaire

coût total

Révision aura lieu 
le le 15 Juillet, 1891, 
. pour enleudre les 
les taxes nouvelles, 
esurage du fromage 
■es causes de la part 
intéressé et que la 
' présenter devant la

W. P. uBTT, 
G-effi-tr de la VilH 

i 1891.
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